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RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES 



E T 

MATHÉMATIQUES. 



HUITIEME PARTIE. 



DU FEU, 

Et de fes principales Propriétés: 

Tue Feu peut être confidéré comme une 
matière particulière généralement répandue 
dans tous les corps; (i) fes parties dures, 



( I )• Le feu élémentaire cft unlvcrlcllement répandu 
dans la terre , dans l’eau & dans l’air j il n’cft aucun 
corps où fa préfcnce & Ton aélion ne fe faffe fsntir plus 
ou moins , & rien ne prouve mieux cette préfence que les 
•xpériences de l’ElcAricicé. 

A iij 
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franchantes & néanmoins fluides , s*agîtent 
en tous fens avec une extrême rapidité , foie 
«ar l’effet de la matière fubtile , foit par celui 
de quelqu’autre agent ; le mouvement vio- 
lent de cette matière , la met olorc en état de 
pénétrer , divifer , détruire tous les corps 
combuftibles , & de fondre , liquéfier & cal- 
ciner les métaux & les corps les plus durs. 

Le choc ^le frottement , ou le mouvement 
violent des corps , accélérant néceffairement 
celui des parties de feu qui y font renfermées; 
& leur donnant alors de nouveaux dégrés de 
force & d’adivité , produit & communique la 
chaleur , & occafionne à certain dégré l’in- 
flammation (i). 

Lorfqu’il n’y a dans les corps qu’une Am- 
ple communication de chaleur , le corps 
échauffé ne peut avoir une chaleur plus forte 
que celle de celui dont il l’a reçue , & le plus 
fouvent même^elle eft moindre ; c’eft par 
cette raifon que dans cette circonftance ces 



(i) Si on frappe un caillou avec un morceau d’acier 
trempé , il s’échappe de petites parties d'acier t|ue les 
étincelles qui fortent de ce caillou fondent à l'inftanc, fle 
réduifenc en petits globules , comme il eh aifé de le con- 
vaincre à l’aide d’un bon miccofeope. 
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iCqrps le refroidiflent auflî-tôt qu’ils font ré- 
parés de ceux qui la leur ont communiquée. 
Si le mouvement rapide de la matière du 
feu eft au degré fuffifant pour produire l’in- 
flammation , ce qui arrive plus aifément aux 
corps qui font poreux ; cette matière alors ' 
excite & ranime toutes les parties de même 
nature qui s’y trouvent renfermées, & ces par- 
ties venant à pénétrer & à s’étendre de tous 
côtés pour fe mettre en liberté , brûlent & dé- 
truifent ces corps de toutes parts en rompant 
les célulles^oîi ce feu fe trouvoit en quelque 
forte renfermé , ce qui produit alo rs ce qu’on 
nomme embrafement, qui gagnant de proche 
en proche avec plus ou moins de violence ou 
de facilité , félon la nature de ces mêmes 
corps , augmente confidérablement,& ne celle 
que lorfqu’il ne fe trouve plus de matière 
qu’il puillè détruire & attaquer. 

L’effet du feu fur tous les corps n’eft pas le 
même, il dépend prefque toujours de leur na- 
ture , le feu divife , fépare & détruit toutes 
les parties des bois, il calcine les pierres , & 
il fond les métaux les plus durs. 

Plus les corps contiennent en eux-mêmes 
de parties fulfureufes , plus auflî ils font cora- 
buftibles j ceux qui n’en contiennent point 

A iy 
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ou très-peu , font, pour ainfi dire , inlenfibles 
à fadion du feu. Le diamant & certaines 
pierres précieufes peuvent refter plufieurs 
jours dans le feu fans aucune altération, & fans 
qu’il réfui te aucune défunion des parties dont 
il eft compofé ; on a vu de la toile foite avec 
de la racine d’un arbre qui croît dans les Indes, 
xjne fouffrir aucune altération, après avoir été 
expofée à un feu fort ardent , & quoiqu’on 
l’eût même trempée dans l’huile, pour en aug- 
. menter l’adivîté. 

Le feu a la propriété d’enlever par l’éva- 
poration,. l’eau dont toutes les différentes 
matières peuvent être pénétrées : il augmente 
le volume des corps (i) , même des métaux 
ce qui eft nécelfaireraent occafionné par la 
dilatation de l’air qui fe trouv^renfermé dans 
ces corps ; mais lorfque ces corps font allez 
poreux pour laiffer échapper cet air à 
mefure qu’il fe dilate , il n’en réfulte aucune 
augmentation fenfible. Il arrive même quel- 
quefois qu’ils diminuent de volume lorfqu’ils 
font refroidis , attendu que l’air qui en étoit 



( i) Une tringfe de fer de 4 à j pieds de long , forte- 
inent chauffée , s'allonge de quelques lignes , Sc, reprend 
fa première dimcnûon étant tefroidiç, 
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fortî, n’y rentrant pas en égale quantité, & s’y 
. trouvant par conféquent condenfé, en ref- 
fcrre les pores , comme il arrive au bois qui 
diminue de largeur étant féché au four. 

De tous les élémens , le feu eft celui dont 
les parties font les plus fluides & les plus pé- 
nétrantes. On peut bien conferver l’air & les 
liqueurs les plus fpiritueufes dans un va fe bien 
fermé , mais on n’y peut conferver le feu ; il 
n’eft aucun moyen de le fixer & deraffujé- 
tir dans aucun corps , ou d’empêcher qu’il 
ne s’étende au dehors ; & fi par quelque 
moyen , on parvient à retarder fa marche , 
l’obftacle qu’on lui oppofe le laifie enfin 
échapper ,& félon les circonftances , il fe dif- 
(ipe peu-à-peu , ou il éclate avec violence. 
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PREMIERE RECREATION. 

•« 

Inflammation extraordinaire. 

Pk. éPARATION. 

Il faut avoir trois parties d’huile de gayaci 
de gerofle,oude térébenthine (i) , une partie 
d’efprit de nitre & autant d’huile de vitriol 
concentrée. 

EFFET. 

Si ayant verfé dans un grand verre à bîer- 
re les trois parties d’huile de gayac, on met 
dans un autre vafe l’efprit de nitre & l’huile 
de vitriol ci-defllis , & qu’on les verfe à deux 
ou trois reprifes , & à peu de diftance l’une de 
l’autre dans l’huile de gayac ; on appercevra 
une violente fermentation dans le vafe qui 
contiendra ces trois liqueurs , & il s’en éle- 
vera aufïi-tôt une fumée très-épaiflè où l’on 
verra briller une flamme qui s’élèvera au-def- 
fus du verre à la hauteur de plus d’un pied. 



(i) On doit choifir la plus nouvelle , pour ne pas man* 
quer l’opdration. 
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f[i) If fe répandra dans la chambre une 
odeur aromatique très-forte. 

Nota. Les matières Juîfureufes contenues 
dans V huile ci-dejfus ^ qui fe trouvent péné- 
trées de toutes parts & avec promptitude 
par les acides violens qu'on y mêle , fe dé- 
gageant des lieux qui les retenaient , fe met- 
tent en liberté , éclatent de toutes parts , & 
^fipent en flamme les parties les plus fubtiles 
de ce mélange \ celles qui font les plus grof- 
jieres s’exhalent en odeur 6* en fumée. 



(i) Une once de nicre fumeux , autant d'huile de vi- 
ttiol concentré ayant été mife dans un verte , fi on verfe 
ftr CCS deux liqueurs une égale quantité d’huile de jé- 
xébenchine, ce mélange produit une flamme qui s’annonce 
|>ar une czplofion & un tourbillon de fumée. 
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. II. R E C R E A T I O N. 

Foudre qui s* enflamme , étant expofe’» 
d l’air. 

Préparation; 

P 

A RENEZ trois onces d’alun- de roche & unft 
once de miel ou de fucre,& les mettez dans 
un petit plat de terre Tieuf & vernifle , qui 
puiflè réfifter au feu : tenez ce mélange fuc 
lé feu , & le remuez continuellement jufqu’à 
ce qu’ilj devienne dur & foit bien fec ; reti- 
rez-le enfuite j & le broyez pour le defîechet 
entièrement, réduifez-le en poudre, 

^Mettez de cette poudre dans un petit mar’ 
tras ou bouteille à long col , de maniéré qu’ut* 
refte vuide; bouchez-le feulement 
avai^u papier; mettez ce matras dans un 
creufet que vous remplirez enfuite de fable, & 
pofez le tout fur un petit fourneau ; gntourez 
ce creufet & couvrez-îe de charbons ardens. 

Lorfque ce matras aura paru rouge pen- 
dant un demi-quart d’heure, & qu’il n’enfor- 
tira plus aucunes vapeurs ,retirez-le du feu, 
& le bouchez avec du liege , laiflèz*le enfuit» . 
entièrement refroidir. 
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torfqu’on débouche cette bouteille & qu’on 
taiffe tomber quelqueypetite partie de la pou- 
dre ct-deflus préparée , fur un morceau de 
papier ou für quelqu’autre corps extrême- 
ment fec , cette matière devient d’abord 
bleuâtre , ^enfuite brune , & fe change très- 
proinpiêiiicnc en un corps ardent qui brûle 
le papier ou tout autre corps combuftible 
fur lequel on l’a expofé. 

Si lorfqu’on a expofé à l’air quelque petite 
partie de cette matière, on l’apperçoit pren- 
dre feu , on voit en même tems une flam- 
me légère qui gliffe par deffus , & qui reflèm- 
ble celle du foufre ordinaire lorfqu’il 
commence à s’eijflammer ; on fent une 
odeur femblable à celle que produit la fumée 
du foufre. 

Le fel fixe qui fe trouve en grande quanti»*’ 
tédans c.ette poudre calcinée , abforbe promp- 
tement l’humidité de l’air auquel on l’expûfeî 
Cette introdudion fubite produit un frotte- 
ment capable d’exciter un peu de chaleur , 
qui, jointe aux parties de la flamme confer- 
vée dans les pores de cett^poudre qu’on peut 
regarder comme une efpece de phofphore 
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occafîonneune chaleur fuffifante&rend aifê- 
ment inflammable les parties d’huile qui dans 
l’opération ont pu échapper à la calcination. 

Nota. Il faut avoir attention à conferver 
cette compofition dans une bouteille bien 
bouchée y ou dans un flacon dont le boU‘ 
chon foit de verre , fans quoi l’humidité de 
l’air s’y injinuant infenfiblement / lui ferait 
perdre fa vertu. On peut mêler -dans cette 
compofltion un peu de Jalpêtre ou de fouffre 
réduit en poudre trèsflne , ajin d’accélérer 
par-là l'inflammation. 



III. RECREATION. 

, Or fulminmt, 

PRéPARATlON. 

M E T T E Z dans un petit matras fur un feu 
de fable une / partie de limaille d’or fin & 
trois parties d’eau régale , & lorfque cette eau 
aura diflTout totalement cette limaille d’or, 
mettez cette diflblution dans un verre , & 
ajoutez-y cinqàfix fois autant d’eau com« 
mune. 
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Cette première opération étant faite, pre- 
ïiez de l’efprit de fel ammoniac , ou de l’huile 
<ie tartre, & verfez-la goutte à goutte fur 
cette dilToIution , jufqu|à ce que l’ébulition 
ceflè : laiffez repofer cette dilTolution jufqu’à 
ce que l’or fe foit entièrement précipité au 
fond du verre ; verfcz par inclinaifon l’-îau 
qui fumage ,& après avoir lavé à différentes 
reprifes cette poudre dans de l’eau tiede, 
faites-Ia fécher à une chaleur très-modérée , 
en la mettant fur un papier qui puiffe en ab> 
forber »3Ute l’humidité. 



EFFET. 



Ayant mis dans une cuiller de cuivre un 
grain pefant de cette poudre , (î on la faie 
chauffer à la flamme d’une bougie , aufli-tôc 
que cette compofition eft fuffîfàmment échauf* 
fée , il fe fait tout-à-coup une explofion & un 
bruit femblable à un coup de piftolet , quel- 
quefois même il arrive que cette matière 
perce la cuiller, & fe précipite en bas avec 
la plus grande violence. 



Nota. On ne donne point ici ces précéden* 
tes Récréations , ou plutôt ces phénomènes 
extraordinaires comme des chofes nouvelles , 
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/nais on a cru devoir en faire mention utlU 
quement pour éviter la peine de les aller cher* 
cher dans les ouvrages de Phyjiqiie où elles 
fbntconjignées , & parce qu’elles ont d’aiU 
leurs quelque rapport avec l’objet qu’on s’efi 
propofé dans cet ouvrage. 



IV. RECREATION. 

Maniéré de couper le verre avec le feu & 
l’eau. 

Opération. 

P RENEZ un verre à "patte , uni k peu épaîsî 
& avec une petite mèche foufrée & allumée 
chauffez ce verre en dehors près de fon bord 
jufqu’à ce qu’il s’y faffe une petite fêlure j 
conduirez cette mèche le long de cette fêlure, 
en tournant autour du verre & en fuivant une 
ligne inclinée, qui, après cinq ou fix circon- 
vollutions, aboutilfe au pie<^du verre, &vous^ 
ferez de ce verre une efpece de ruban dont les 
circonvollutionsfe foutiendront quoique ré- 
parées lorrque vous tiendrez ce verre dans 
une firuation renverrée, & re rejoindront lorf- 
que vous leremettrez dans fa fituation natu- 
relle. - 

Nota.’ 
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